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				Portrait du Panama

				Véritable pont suspendu entre l’Amérique du Nord et l’Amérique du Sud, l’isthme de Panama s’étend sur environ 750 km entre la Colombie et le Costa Rica. Il est bordé de part et d’autre par les océans Atlantique et Pacifique. Dans sa partie la plus étroite, le pays ne sépare les deux océans que par une distance de 51,4 km à vol d’oiseau. 

				Cette géographie si particulière en a fait le candidat idéal pour l’implantation du célèbre canal de Panamá. Mais le pays recèle bien d’autres richesses, depuis les plages de la côte Pacifique jusqu’aux jungles du Darién, en passant par son architecture coloniale préservée et ses traditions culturelles surprenantes. 

				Géographie

				Quatrième pays d’Amérique centrale par sa superficie, le Panamá, avec ses 78 500 km2, possède 2 490 km de côtes ainsi que de très nombreuses îles. Bien irrigué, il compte 153 fleuves et rivières du côté Atlantique, tandis qu’on en dénombre jusqu’à 325 qui coulent du côté Pacifique. Le Panamá est traversé sur presque tout son long par une chaîne de montagnes, dont les plus hauts sommets se trouvent à l’ouest. Là-bas, le volcan Barú, plus haut point du pays, culmine à 3 475 m. 

				Bien que situé sur la fameuse « ceinture de feu du Pacifique », le Panamá constitue la région la plus sûre au plan volcanique en Amérique centrale. L’isthme, grâce à sa situation géographique, a également la chance d’échapper aux terribles ouragans qui sévissent régulièrement dans cette partie du monde.

				Grand bouleversement créé par la main de l’homme, la construction du canal de Panamá eut des conséquences non négligeables sur la physionomie du pays. En creusant aussi profondément le canal et en déviant le cours d’eau du Río Chagres, on inonda une partie importante de la région. Le lac Gatún apparut sur une superficie de 425 km², et les montagnes, en partie émergées, formèrent de nombreuses îles artificielles sur lesquelles se réfugièrent quantité d’animaux. Les travaux d’agrandissement du canal, finalisé en juin 2016, ont aussi transformé la physionomie de la région afin de permettre le passage des gigantesques navires Post-Panamax. 
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					Lever du soleil au volcan Barú. 
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				Faune et flore

				L’étroite bande de terre que constitue l’Amérique centrale s’est formée il y a trois ou quatre millions d’années, créant un véritable pont biologique entre les deux continents. Ainsi, grâce à cette union, la faune et la flore spécifiques à chacune des Amériques purent s’étendre et s’épanouir davantage.

				La portion du territoire couverte par la forêt originelle du Panamá est parmi les plus importantes d’Amérique centrale, la préservation de cette richesse résultant de sa situation privilégiée. L’isthme est en effet à l’abri des cyclones dévastateurs.

				Bien que le type de végétation diffère énormément selon la richesse du sol et les niveaux d’altitude, on pourrait diviser grossièrement le pays en deux grands types de végétation, à savoir le type équatorial et le type savane. Parallèlement à ces deux classifications, on retrouve toutes sortes de variantes évoluant différemment en fonction du lieu et de l’altitude.

				La faune 

				En raison de sa situation géographique particulière, constituant un « pont de terre » entre les Amériques du Nord et du Sud, le Panamá est considéré comme le pays ayant l’une des faunes les plus variées au monde. Ainsi, avec ses plus de 900 espèces d’oiseaux recensées, le pays peut s’enorgueillir d’offrir aux visiteurs des conditions d’observation tout à fait exceptionnelles.

				Comme le font les touristes qui viennent chercher un soleil cajoleur ici, plusieurs espèces d’oiseaux d’Amérique du Nord migrent pour hiverner au Panamá. Parmi eux, mentionnons les hirondelles, les parulines, les bruants, les grives, les grivettes des bois ou encore les fauvettes. 

				Les différentes espèces de toucans et de perroquets méritent également une mention. Le toucan à carène et le majestueux ara écarlate comptent assurément parmi les plus beaux oiseaux du monde, et il est relativement facile de les observer dans certaines régions du pays. Mais l’oiseau qui retient le plus l’attention des visiteurs est le fabuleux quetzal (voir Cliquez ici). 

				Outre les oiseaux, on peut apercevoir dans ce minuscule coin de la planète quelque 15 000 espèces de papillons, plus de 200 espèces de mammifères et autant de reptiles, une centaine d’espèces de poissons d’eau douce et d’amphibiens, ainsi qu’un nombre incalculable d’insectes. Parmi ceux-ci, plusieurs espèces sont endémiques. Et les scientifiques découvrent encore de nouvelles espèces, en particulier dans la région du Darién. 

				Parmi les animaux susceptibles d’être observés au Panamá, on retrouve les singes (capucins à face blanche, hurleurs et araignées), les paresseux, les agoutis, les coatis, les iguanes, les lézards, les crapauds, les petites grenouilles venimeuses aux couleurs éclatantes et les crocodiles. Les fourmiliers, les tapirs et les grands félins (jaguars, pumas, ocelots) demeurent très discrets; toutefois, on peut apercevoir leurs traces à l’occasion. Le pays compte également plusieurs espèces de serpents, entre autres des vipères et des boas.

				Les plages, quant à elles, reçoivent la visite de cinq espèces de tortues marines sur les sept répertoriées dans le monde entier.

				La flore 

				Lagunes, marais, zones herbacées, mangroves, plaines, forêts tropicales sèches, forêts tropicales humides et plaines subalpines de haute altitude découpent le paysage du Panamá selon l’altitude et la région. S’y côtoient quelque 10 000 espèces de plantes, soit presque autant que dans toute l’Europe, 1 000 espèces d’arbres ainsi que 1 200 espèces d’orchidées dont la fleur nationale, l’Espíritu Santo, une orchidée de couleur blanche. Certaines plantes produisent des substances toxiques afin de protéger leurs jeunes feuilles contre les herbivores, tandis que d’autres produisent des fruits particulièrement riches qui seront absorbés par les animaux et insectes dont les défécations répandront les graines loin de l’arbre. Les deux périodes principales de floraison vont de mars à juin, soit au début de la saison des pluies, et de septembre à octobre, soit à la fin de la saison des pluies. Seule la première période est indispensable à la production de la semence.

				La forêt tropicale sèche

				De nos jours, la forêt tropicale sèche demeure très peu répandue en Amérique centrale. On considère que seulement 2% de sa superficie initiale subsiste toujours. C’est au Panamá, et plus spécifiquement dans les provinces centrales, que l’on en trouve la meilleure représentation. 

				La péninsule d’Azuero se caractérise aujourd’hui par ses immenses zones défrichées, ses multiples pâturages, ses cactacées et épineux. Mais avant la venue des défricheurs, cette région comprenait des forêts clairsemées et des savanes. En raison de la déforestation, cause majeure de l’appauvrissement des sols qui deviennent incapables de retenir l’eau, les saisons sèches et humides y sont extrêmement marquées. Aussi la saison sèche, qui s’étend de décembre à avril, provoque-t-elle un véritable climat désertique où les précipitations sont quasi inexistantes. Ce manque croissant d’eau, qui s’échelonne sur plusieurs mois, oblige certains arbres à s’adapter à cette rigueur climatique en laissant tomber leurs feuilles.

				En revanche, l’arrivée de la saison des pluies permet une floraison spectaculaire, abondante et multicolore. Les herbages reprennent leur ton de vert, les fleurs rivalisent de couleurs éclatantes et les feuilles des arbres se parent de teintes de blanc, jaune, rouge ou rose.

				La forêt tropicale humide

				La forêt tropicale humide est, quant à elle, beaucoup plus répandue au Panamá. On en trouve autant du côté Atlantique (mer des Caraïbes) que du côté Pacifique. On l’appelle « humide » car il y tombe au moins 2 000 mm de pluie par année, souvent jusqu’à 6 000 mm, notamment dans les provinces du Darién, de Chiriquí et de Bocas del Toro. Le taux d’humidité y demeure très élevé et la température annuelle reste quasi constante, avec une moyenne d’environ 25°C.
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					La forêt tropicale humide du Parque Nacional Chagres.
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				L’eau joue donc un rôle très important dans l’écosystème d’une forêt tropicale humide. D’ailleurs, on considère que ce type de forêt recycle environ 75% de son eau par évaporation. Mais la forêt tropicale humide ne fait pas que récupérer son eau, elle reprend également les divers éléments nutritifs, végétaux et animaux qui viennent se déposer au sol. Les termites et les champignons qui occupent le sol s’affairent à décomposer, en un rien de temps, ces divers éléments nutritifs afin qu’ils puissent de nouveau enrichir le sol dans lequel un vaste réseau de racines se déploie. 

				Il ne faut pas oublier que l’altitude demeure une composante très importante dans le développement de la forêt. Ainsi, au Panamá, la forêt tropicale humide est située à moins de 1 000 m d’altitude. À plus haute altitude, jusqu’à 3 000 m, la forêt abrite une quantité inouïe de mousses, lichens, lianes, arbustes et arbres, tous entourés d’une brume presque permanente. Enfin, à plus haute altitude encore, on découvre un type de végétation spécifique aux hautes plaines humides et froides, caractérisé par une flore adaptée aux rigueurs climatiques et par de petits arbustes rabougris. Le visiteur pourra observer ce type de végétation en dépassant la limite supérieure des arbres des hautes montagnes de la cordillère de Talamanca, et plus précisément autour du volcan Barú (3 475 m).
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